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AVIS 

SUR  LE  JOURNAL  DE  LITTÉRATURE 
DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

Dont  le  produit  efi  ajfiettè  a l'entretien  d’une  Àîaifion  d’ Injlitution 
defiinée  à de. pauvres  Orphelins  , fils  d’anciens  Militaires. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ici,  que  l’érabliffcment  de  ce  Journal  eft 
"une  entreprile  patriotique."  Ue neft  point  l’intérêt  particulier  qui  l’a  fait  former, 
mais  le  feu!  defir  de  donner  l’effor  à un  Écrit  périodique  qui  puiffe  réunir 


"""toutes  les  vues  ddtijité  qu'ôn  doit  en  attendre  pour  l’accroilfement  des  connoif- 
fances  humaines.  On  feia  facilement  convaincu  de  cette  vérité,  lorfque  l’on 
faura  que  le  produit  entièrement  abandonné  à fecourir  de  jeunes  infor- 

tunés, laits  pouf  intérelfer  tous  les  cœurs  fenftbles.  Se  faire  infcrire  fur  la  lifte 
dps  .Snnfb-ipreiif.s  1 r’eft  donc  fe  mettre  au  rang  des  Bienfaiteurs  de  ces  enfans 
~~3elaiffés.  D’après  Ta~plîblicité  qu’on  a donnée  à ce  motif,  l’auteur  de  cette 
entreprise  croit  qu’il  eft  d’autant  plus  de  fon  honnêteté  de  faire  partager  à tous 
ceux  qui  y concourront,  le  plaifir  d’en  connoître  le  fuccés,  que  Leurs  MajeÜés 
n’ont  Elles -mêmes  permis  qu’on  mette  leurs  noms  à la  tête  de  ceux  des 
Souferipteurs  de  cet  Ouvrage,  que  lorfqu’Elles  en  ont  été  inffruites.  II  fe  propofe 
'“‘  en  conléquence,  d’en  faire  imprimer  la  lifte  annuellement,  vers  la  fin  de  Mars, 
comme  feu!  moyen  de  faire  connoître  de  la  façon  la  plus  déterminée,  la 
récette  , dont  la  dépenfe  fera  démontrée  par  l’état  des  frais  relatifs  à l’édition 
de  i’Ouvrage  , & par  l’indication  du  nombre  d’Elèves  qui  auront  été  entre- 
tenus fur  le  bénéfice  qui  lui  reliera.  Par  cet  acte  de  franchife,  tous  les  Abonnés 
à ce  Journal,  ainfi  que  ceux  des  Gens  de  Lettres  & des  Savans  qui  l’enrichiront 
de  choies  utiles,  <x  d'obfervations  fur  les  moyens  de  lui  donner  un  nouveau  degré 
d’intérêt,  feront  réunis  en  efprit,  comme  autant  de  Proteéleurs  des  Lettres , 
des  Sciences,  des  Arts  & de  l’Humanité,  pour  fuivre  les  progrès  de  cet  objet, 
digne  de  leur  zèle.  L’entreprife  en  deviendra  par-là,  celle  de  toutes  les  per- 
fonnes  de  goût,  comme  de  toutes  les  âmes  fenfibles  & honnêtes,  qui  fe  feront 
un  plaifir  de  fa  favori  fer  : chacun  la  regardera  comme  la  fienne  , & fe  fera  gloire 
^~t^y*rnr"-pom- -quelque  chofe. 

Au  relie  , l’accueil  que  le  Public  paroît  lui  avoir  fait,  nous  engage  à promettre 
de  nouveaux  efforts  pour  le  rendre  encore  plus  intéreffant , plus  complet  & 
plus  univerfel;  à cet  effet,  nous  avons  réuni  à M.  l’abbé  Grozier,  ci-devant 
c h a r gé  ~ J 1 eïïT  'tfe  ~Tëf  Ouvrage , une  fociété  de  Gens  de  Lettres  & de  Savans, 
bien  propres  à concourir  avec  lui,  aux  moyens  de  remplir  avantageufement 
fon  titre.  Non-feulement  nous  nous  propofons  d’accroître,  comme  nous  l’avons 
déjà  fait,  le  nombre  des  feuilles  des  trois  cahiers  de  chaque  mors,  en  raifort 
tleTabdndàncê'dë's  matières  , mais  nous  donnerons  encore  le  plus  fouvent  qu’il 
nous  fera  poffible , dans  l’intervalle  de  ces  trois  cahiers,  de  petites  feuilles 
détachées,  fous  la  forme  de  Supplémens.  La  partie  des  Arts  fera  fur-tout  traitée 
avec  plus  de  foin  & d ctendue  : on  y joindra  même  les  Gravures  néceffaires 


pour  faire  conno'tre  îes  machines  utiles,  dont  on  donnera  des  defcriptîons 

exades,  ainfi  que  tous  ies  objets  relatifs  à la  Phyfique  & aux  Mécaniques. 

On  prie  les  perfonnes  qui  voudront  foufcrire  à cet  Ouvrage,  pour  l’année 
prochaine,  de  le  faire  le  plus-tôt  poffiblc,  afin  qu’on  puiffe  imprimer  leurs 
noms  & leurs  adreffes,  & épargner  ies  frais,  en  déterminant  le  nombre  du 
tirage.  Le  prix  de  lakonnemenj,  eft._de  vingt-quatre  livres  pour  Paris , & de 
'Trente  livres  pour Ja 'province , franc  de  port.  "On  foxifcrit  au  Bureau,  mnifon 
faij'ant  le  coin-  des  rues  de  Vaugirard  ir  de  Tour  non.  Tous  les  envois  relatifs  au 
Journal,  doivent  être  adreffés  francs  de  port,  au  Directeur  de  ce  Bureau. 


OBSERVATION. 


La  plupart  de  nos  Abonnés  ayant  defiré  d’avoir  quelques  détails  fur  l’établi  ITement 
auquel  nous  débinons  le  produit  de  ce  Journal , nous  nous  ferons  un  plaifir  de 
les  fatisfaire  fur  cet  objet.  En  attendant  que  nous  puiffions  donner  au  Public, 
le  plan  général  d’éducation  que  nous  fuivons,  nous  nous  contenterons  d’obferver 
que  le  ronds  des  Élevés  elFde  cinquante-cinq.  Dès  qu’ils  y font  admis,  on  ne 
— fgy  Jâî5aïïdônnë~~pl us  q u’ôn~ ne  ' les  ait  mis  à portée  de  fubfifter  de  leur  travail , 
~clâns  ~un  état  Quelconque;  & fîtôt  qu’il  y en  a quelques-uns  dans  ce  cas- là  y 
on  les  remplace  par  d’autres.  Déjà  piufieurs  fujets  font  fortis  de  cette  Maifon  , 
‘'"ST’l  ubmtent  à ' l àïïri  de  la  mifére  dont  on  ies  a tirés,  au  moyen  des  profef- 
fions  qu’on  leur  a fait  embraffer.  On  accroîtra  ce  nombre  en  raifon  des  reffources  que 
procureront,  & ce  Journal  & îes  différentes  entreprifes  qu’on  pourra  faire  concourir 
aux  progrès  de  cet  étab'iflement. 

Les  principes  de  Religion,  la  Leéture  , l’Écriture  & le  Deffm  , font  les  objets 
MîTy^hTeigneTn" général , à tous  les  Élèves.  Les  Mathématiques  & les  Langues, 
ont  particulièrement  réfervées  aux  Nobles  ou  aux  Sujets  d’une  certaine  naiffance. 
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Le  butprmcîpài  qu’on  fe  propofe  dans  cette  Inflitution , étant  de  former  ies  fujets  IeS 

^rh'fmêtnr&  les  plus  utiles  à la  Société,  on  y étudie  avec  un  tel  foin  leurs  difpofnions, 

pour  ne  faire  embraffer  en  particulier  à chacun  deux  , que  celle  dêü  pPOfélliong" 
dans  laquelle  Bs  paroiffent  devoir  le  plus  avantageufement  fe  diflinguer , qu’on  efpère 
faire  auelque  jour,  de  cette  École,  une  pépinière  des  plus  célèbres^Arfiites,  d’habiles 
Artifans , de  braves  Soldats,  d’êtres  enfin  les  plus  intéreffans  en  tous"  genres.  “ 
L’oifiveté  étant  regardée  avec  jufte  raifbn,  comme  la  bafe  de  tous  les  vices,  ou 
n’y  néglige  rien  poûr  tenir  les  Élèves  dans  une  aéîivité  continuelle  ; on  remplit 
~ les  intervalles  des  heures  d’études,  par  des  travaux  utiles  & proportionnés  à leurs 
forces,  qu'on  leur  pre tente  fous  l’appât  de  recréation  <Sc  même  de  récompenfe  : 
on  fe  propofe , jen  les  accoutumant  par-là  à une  vie  la borieu fe  Q3e'  fëTTl  duiUldP  Iê” 

foût  le  plus  déterminé  pour  le  travail , feul  fait  pour  leur  ouvrir  la  carrière  da 
onheur.  Le  jardinage  a jufqu’ici_  fuppléé  au  défaut  de  manufactures  propres  à 
employer  les  enfans  ; 'mais  ôll  !,'>Jffûpe  dans  ce  moment-ci , d’en  favorifèr  quelques- 
unes  dont  on  donnera  connoiffance  au  Public.  On  invite  toutes  les  perfonnes  qui 
voudroient  cm  former  dans  cette  Inlfitucion,  fufeeptibie  du  plus  grand  agrandiffement, 
ou  qui  auroient  quelques  idées  à propofer  fur  ce  fu|et , à s’adreffer  au  Bureau.  Ce 
fera  d’autant  plus  efficacement  concourir  avec  nous  au  bien  des  infortunés , que 
nous  pourrons  multiplier  le  nombre  des  heureux  en  raifon  des  reffources  que  procu- 
reront les  travaux  utiles. 

N o iis  obfcrvGns  que  nous  donnerons  toujours  la  préférence  aux  objets  étrangers 
jCTqlud  au  royaume  , 'qui  nous  fourniront  l’occafion  de  multiplier  ies  branches 
efindudrle , & fur-tout  d’être  utiles  aux  uns  fans  nuire  aux  autres. 


